
CO LLABORIATEURJ S FETRAXGERUS-

DE 'R-NG< MM. les docteoirs C. l)e"oix, F. Brénioni1, Js. dle Pictra Santa,
dle Paris ; M. le docteur Lavrand, (le iLille ; M. le Pr. WVagner, architecte, de
Grenoblle.

Ji'L'.S'Z: MM iIY. les docteurs ToA îýa Latour, D)on Benlito Aviles, dle Madriîd
M'M. les docteurs G. Géhibert, Pr, to Gaircia l'ai la, V'ient Y1 Carreras, de

IBarcelone 1)oii E. Estadi, ingéluiéro, (le P>alma ; I)on Manuiel de Lu-
moi y Gare la, C. ap ita n de ing,éniié ro, de Guadalaxara.

D'iTALIEMM. les locteurs ý,. Zinnio, Magoti a. Alfonso MNontcfusco, Ilifulco,
H--. Caro, de Naples M. le docteur G. ( alli. de P'laisance ; -M. le docteur G,
Bardadoni de Fano M. lý_ doýcteuir Carlo Georgiéri, de Florence.

DE,, TURQUI'E :MM. ]es douleurs 1). P'écliédiinlji, 1). Utudjian, le colonel
Bonkowcki Bey, chimiiste2, (le Con stn tinople.

D U GIeAVAD-D)UCIÉ J)Eý FINA NDEýjýj NI. le docteur A. Pldnberg, dlu Wil
bol- M. lu docteur 1). Asj,, (lu Ilulsiîg-fers.

DL ]IOIVGRIE :M. le docteur Josephl Korosi, du Budapesth.

Dl' PiOU_1/ANIE,, : M. le docteur J. Félix. (le Btîclcrest.

D'IRLAND M. le 1)r A. Ilarkin, cie Belfast,

DL' SISSE M. le dlocteuir W. Slïulthess, de Zturich.

DEA GIYElCE, M. le (loctetir Zinnis, dlAthéènes.

D'AERJQ(i< M. le docteur E. L 1Bertherandlc,dA e.
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A ýýle*4sie,îlrf les ur..

Notus ad resson s grati telicnt le j)!lv ai fIyri ýn Z o/ia i1- a messie ors les
Curés. Notre but est (le ré îîacIre le Phl is Posil l'h Iè;ic cette belcile scie nce de
l'éducation I)Iysiqnic et ni ,ra]e 1le Iliimi. 1w iîeest un art hqui s'enseigne et
quti <01)1 rcn d ;elle I remet à Ila N k h ét IslOt)iîik vigour1eux, fiers (le leursd-

voirs. C'est pourquiî nous pîiî1î notre C lergé canadieni tb ilours animé dii1 :îlîîs pir
patriotismle pouir notre înl; i.de lienl VOLnnir nia a~ ider daiis notre t,âche.
Pour donnler uîî caracté re do t tiialité a notre punblittion, noius avons I csoii dje
connaître, entre atutres elios' s le in'itieeliieiit (Ie lt I)ltl;,ttiiili. C'est poturquodi

nous5 aimerionis àavir i lhilfres &' nit i ulei et des décé s atix di ffe ren n ages
de la vie, et ti ne c1 onnaissace a'ýý s i c te qule pnossile des cas de maladies con ta-
gieuises dan s teoutes les~ muniialtés (le cýt te P rovi ne.

Nous aven s pis e tte décisiun n conîsi dé rant l'e ffrovablie gaspillage de vie, du
santé Ct de forces qui re>î'iiite dle l'ibsence dan s les fàinilies des sailles notion s sunr
l'art de se ce isev un Mer\i cu le , > tré s jm!ti ssenut de l'est iie du peuple Canaen ci
leit r piarole est icl igliuse ie ilt écoute. Ils petuven t pa r censéqi uent bîeauicoup faire
potur l'hvgiénle. C'est Peurquoiei nousî' compîtons qune lies e fforts seront ctouro nnés
de succès.
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